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Ensemble pour l’Europe – en dialogue avec les députés européens 

Relancer l’Europe : une « âme » pour le dialogue et la réconciliation 

 

Donner une âme à l’Europe – 13 mai 2026 – Gerhard Pross 

Madame la Professeure Wechsler, Madame Sberna, Mesdames et Messieurs les 

députés européens, chers amis d’Ensemble pour l’Europe. 

C’est pour moi un grand plaisir de vous accueillir – en particulier vous, les jeunes – 

ici, à notre événement. 

En tant que cofondateur et modérateur de longue date d’Ensemble pour l’Europe, 

c’est avec une grande joie que j’attends avec impatience le dialogue entre vous, les 

jeunes, et les députés européens sur l’âme de l’Europe. Pour moi, ce dialogue est une 

expression d’espoir et reflète l’esprit fondateur d’Ensemble pour l’Europe. 

Nos premières expériences au sein d’Ensemble pour l’Europe se sont fondées sur le 

pouvoir de réconciliation de la foi chrétienne, qui a rendu possible une nouvelle façon 

de vivre ensemble entre les différentes confessions chrétiennes. 

L’élan fondamental qui a conduit à la naissance de l’Union européenne d’aujourd’hui 

reposait lui aussi sur cette capacité de réconciliation. Le 9 mai 1950, Robert 

Schuman, alors ministre français des Affaires étrangères, a lancé ce processus par un 

discours de seulement trois minutes. À peine cinq ans après la fin de la Seconde 

Guerre mondiale, avec ses souffrances indicibles, il a posé les bases d’une vision 

courageuse de la coexistence pacifique. 

Réconciliation et coexistence pacifique, plutôt qu’isolement, hostilité et guerre : 

François a souligné avec force dans son discours à quel point ce message est 

nécessaire aujourd’hui encore, non seulement pour l’Europe, mais pour le monde 

entier. 

Les pères fondateurs Schuman, Adenauer et De Gasperi ont sciemment construit 

l’Europe sur les fondements de la foi chrétienne. Ensemble, ils allaient à l’église 

avant de se consacrer à leurs engagements politiques. 

Et pourtant, comme il est facile d’oublier ces fondements ! La foi chrétienne a été 

supplantée par la réalité politique de l’Union européenne – et c’est précisément là 

qu’intervient l’initiative Ensemble pour l’Europe. 



Chiara Lubich, fondatrice du Mouvement des Focolari et sa Présidente pendant de 

nombreuses années, a rencontré au début des années 2000 Romano Prodi, alors 

Président de la Commission européenne, et l’a exhorté à mener une politique 

chrétienne. « Comment puis-je mener une politique chrétienne, si vous ne vous 

montrez pas chrétiens ? », telle est, en substance, la phrase que Prodi aurait 

prononcée. Chiara Lubich a insufflé cette idée dans la collaboration qui venait de 

s’engager entre les Mouvements chrétiens et nous a poussés à œuvrer pour Ensemble 

pour l’Europe. Donner une âme à l’Europe : telle a été la devise qui nous a inspirés 

dès le début et qui s’est exprimée à travers de nombreux événements de grande 

envergure et d’innombrables rencontres. Les chrétiens comme âme de l’Europe : une 

affirmation forte, et pourtant une réalité profonde. 

Et aujourd’hui, nous relevons ce défi avec un élan renouvelé : redécouvrir l’âme de 

l’Europe. Jeff Fountain en a posé les bases dans son discours. Une nouvelle façon de 

penser est à la fois nécessaire et possible. 

La foi chrétienne comme âme de l’Europe, comme force de réconciliation qui voit 

dans la diversité non pas un ennemi, mais un enrichissement. Pour nous, membres 

d’Ensemble pour l’Europe, il est important de vivre notre foi de cette manière et de 

contribuer ainsi à façonner la société. 

Non pas comme une prétention au pouvoir : la terrible déformation de la foi de l’autre 

côté de l’Atlantique est profondément néfaste. Nous refusons toute glorification 

religieuse de nos prétentions au pouvoir. 

Sur la base de notre foi, nous nous engageons en faveur de la réconciliation, de la 

paix, de l’environnement et des pauvres. Nous avons sciemment choisi les noms 

ENSEMBLE et POUR, car c’est précisément cela qui compte pour nous. La diversité 

des cultures en Europe ne représente pas pour nous une menace, mais une source de 

richesse. 

Mon souhait et mon espoir sont que cet élan soit saisi et mis en pratique par vous, les 

jeunes. Vous êtes l’avenir. 

Puisse l’espoir trouver sa place en Europe. 

 


